
Bruant à gorge
blanche

Paruline à croupion
jaune (migration)

Paruline bleue

Paruline à joues grises

Paruline à tête
cendrée

Paruline à flancs
marron

Grive fauve

Paruline masquée

Paruline obscure

Gros-bec errant

Jaseur d’Amérique

Paruline flamboyante

Paruline triste

Bruant à gorge
blanche

Paruline obscure

Carouge à épaulettes

Paruline à joues grises

Jaseur d’Amérique

Paruline masquée

Paruline à tête
cendrée

Merle d’Amérique

Pic maculé

Moucherolle tchébec

Paruline bleue

Viréo aux yeux rouges

Paruline obscure

Paruline bleue

Paruline à tête
cendrée

Pic maculé

Grive à dos olive

Bruant à gorge
blanche

Paruline à croupion
jaune

Paruline à tête
cendrée

Paruline rayée

Troglodyte mignon

Roitelet à couronne
rubis

Tarin des pins

Bruant à gorge
blanche

Paruline à croupion
jaune

Paruline à joues grises

Paruline à tête
cendrée

Troglodyte mignon

Junco ardoisé

Roitelet à couronne
rubis

Tarin des pins

Roselin pourpré

Grive à dos olive

Bruant fauve

Moucherolle à ventre
jaune

Grive de Bicknell

Piémont Vallée de la
rivière Valin 

Escarpements Plateau
intermédiaire 

Hauts sommets 

Altitude: 
250 m à 450 m

(Pied du mont, forêt
de feuillus et mixte)

Altitude: 250m
(tourbière riveraine
et forêt de feuillus)

Altitude: 
300m à 800m

(feuillus et parois
dénudées)

Altitude: 
450m à 800m

(conifères)

Altitude: 
700m à 980m
(conifères et

bouleaux blancs
rabougris)
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Premier recensement d’oiseaux au parc
national des Monts-Valin
Par Marie-Hélène Hachey, garde-parc naturaliste, parc national des Monts-Valin

À l'été 2003, la liste d'oiseaux du parc national des Monts-Valin ne
comptait que 103 espèces. En 2004, le projet d'inventaire printanier
d'oiseaux avait pour but d’enrichir cette liste du parc en explorant dif-
férents secteurs. Pour le parc national des Monts-Valin, il s'agissait du
tout premier inventaire exhaustif d'oiseaux, puisque les données que
nous possédions jusqu'alors venaient principalement d'observations
de membres du Club des ornithologues amateurs du Saguenay—
Lac-Saint-Jean, compilées par M. Germain Savard, avant 1996,
c’est-à-dire avant la création du parc.

Dans les cinq unités physiographiques du parc, 30 heures d’écoute
se sont déroulées de la fin mai à la fin juin. Les inventaires débutaient
généralement vers 7 h du matin et le mode de déplacement variait
selon le territoire à couvrir et selon son accessibilité. Les points
d’écoute ont donc été atteints en auto, en véhicule tout-terrain, en
canot et à pied.

Cet inventaire a permis de recenser sept espèces supplémentaires:
le grimpereau brun, le bruant des neiges, la paruline à collier, le
quiscale bronzé, la paruline jaune, le bruant familier et le bruant des
prés. Ces observations portent à 110 le nombre total d’espèces de
notre liste.

À l'automne, de nouvelles espèces sont venues s'ajouter grâce à la
collaboration du Club des ornithologues amateurs du Saguenay—
Lac-Saint-Jean. Nous avons eu accès à la banque régionale ÉPOQ-
COASLSJ, qui contient les résultats de feuillets d'observation
s'étalant sur une période de plus de 30 ans. Ainsi, nous avons appris,
entre autres, que l'autour des palombes avait été observé il y a
plusieurs années sur le territoire du parc. En tout, notre liste possible
s'est allongée de onze espèces supplémentaires pour un grand total
de 121.

En plus de bonifier la liste des oiseaux du parc, les inventaires ont
permis de dresser un rapide portrait de la répartition et de
l'abondance des espèces dans différents secteurs. Il s’agit, en
quelque sorte, d’une esquisse (voir tableau ci-dessous). Pour les
années à venir, nous demeurerons attentifs aux nouvelles espèces
potentielles. Nous sollicitons d’ailleurs la collaboration des visiteurs
afin d’enrichir la liste de la faune ailée du parc.

16

Impact du réchauffement climatique sur la
diversité des mammifères des îles nordiques:
le rôle de l’englacement et la notion du
filtre migratoire
Par Roger Saint-Arneault, responsable du Service de la conservation et de
l’éducation, parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé

Aux latitudes nordiques, en hiver, le couvert de glace donne accès
aux milieux insulaires, qui autrement sont presque inaccessibles aux
mammifères terrestres. La présence saisonnière ou permanente de
«ponts de glace» joue un rôle très important dans l’établissement et
le maintien de populations insulaires et constitue un facteur biogéo-
graphique d’importance dans la structure et le fonctionnement des
écosystèmes insulaires.

Dans le contexte actuel, où l’on perçoit un réchauffement global du
climat et où l’on a également remarqué une dégradation des ponts de
glace tant saisonniers que permanents, le concept de filtre migratoire
est extrêmement important. En Arctique, on a déjà calculé une
diminution de 8% du couvert de glace sur les mers durant les
30 dernières années et l’on prévoit une autre diminution, cette fois de
10% à 50%, d’ici 2100. La force du filtre migratoire que constitue
l’absence de couvert de glace est en augmentation dans l’Arctique
canadien. 

Dans le parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé, le
phénomène de diminution du couvert de glace est observé depuis
plusieurs années déjà. En effet, selon la population de Percé, le pont
de glace qui a pris forme cet hiver (janvier 2005) serait le premier à
s’être formé depuis 1996, alors que les habitants de l’île Bonaventure
d’avant la création du parc nous disent que l’englacement entre l’île
et Percé était un phénomène régulier.

L’île Bonaventure abrite peu d’espèces de mammifères, mais on y
rencontre une population de renard roux (Vulpes vulpes) et une
population de lièvre d’Amérique (Lepus americanus). Ces deux
populations se trouvent donc isolées sur l’île Bonaventure dont la
superficie est d’environ 4 km2 et la distance au continent de 3,5 km.
Ces conditions font en sorte que ce territoire se prête parfaitement à
l’étude de l’impact de la diminution de l’englacement sur des
populations insulaires de mammifères. Le projet sera mené par
Mme Marie-Claire Bédard, étudiante à la maîtrise, dirigée par
M. Dominique Berteaux, titulaire de la chaire de recherche du Canada
en conservation des écosystèmes nordiques à l’Université du
Québec à Rimouski.

Autre réalisation:

��Étude du cycle de

vie des fous de

Bassan dans

leurs aires

d’hivernage.
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Autres réalisations:

��Inventaires des

frayères;

��Participation à une

étude sur le pic à

dos noir;

��Inventaire des

Sarcophagidæ en

collaboration avec

l’Université McGill. 

Pont de glace vu du Pic de l’Aurore en janvier 2005,
Gilbert Bourget

Présence de quelques espèces d’oiseaux dans les 5 unités physiographiques
du parc national des Monts-Valin.
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